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CHILLON
On nous écrit :

Une communication ayant été faite, dans le « Bulletin
Technique » du 18 juin 1938, sous le titre : Chillon, le

masque, le visage. La fin d'une légende, au sujet de la
brochure publiée par le D1 Equey, à Fribourg, la Commission

technique de Chillon rend les lecteurs attentifs à la haute
fantaisie de cette publication et les engage à n'accueillir

que sous les plus expresses réserves les allirmations ahuris¬

santes qui y sont étalées, affirmations ne reposant sur
aucune étude sérieuse du monument et des archives.

La communication ci-dessus a été soumise à M. Equey,

qui maintient ses afïirmations, qualifiées de « fantaisistes »,

et requiert une expertise objective de la tour B (entrée
du port intérieur) qui, à elle seule, serait déjà concluante.

Si la structure de cette tour n'est pas telle qu'il l'a
décrite dans son étude sur Chillon. il est prêt à reconnaître

ses erreurs et à les rétracter.

Les données géologiques dans quelques

problèmes de fondations ',

par Augustin LOMBARD, Dr es Se. Privat-Docent à l'Université
de Genève.

Les constructions civiles ont pris un esgor considérable

depuis trois quarts de siècle. C'est d'ailleurs un des traits
les plus caractéristiques de notre époque. L'emploi du
béton armé a facilité cette évolution, élevant encore les

barrages, allongeant la portée des ponts et augmentant
les dimensions des immeubles. Les ouvrages d'art
reposaient autrefois sur des terrains fermes : roches diverses,

graviers, etc. Puis, au fur et à mesure de l'extension des

villes, on construisit sur des sols remblayés ou sur des

terrains moins résistants. L'emplacement des gares, ports,
ponts, barrages suivit la même loi.

1 Conférence faite à ia Classe d'industrie et de commerce de la Société
des arts et à la Section de Genève de la Société suisse des ingénieurs ct
des architectes le 9 mai 1938.

Une technique en perpétuel progrès # permis de tirer
parti de terrains jugés jusqu'alors inutilisables, au moyen
de pieux et de procédés de consolidation. Ailleurs, on

parvint à descendre plus profondément au moyen de

caissons, afin d'atteindre des couches plus résistantes que
celles de la surface. Enfin, les méthodes d'imperméabilisation

des sols et des roches ont contribué à ces progrès,

par l'emploi des injections et de la congélation.
De tels perfectionnements ont demandé, on le conçoit,

une connaissance toujours plus précise du sol et du sous-
sol. Il en est résulté un développement rapide de la
géologie, et la naissance d'une spécialité adaptée aux besoins

nouveaux : la géologie appliquée à l'art de l'ingénieur.
Il m'a paru intéressant de discuter ici les relations

entre ces deux disciplines et de définir leurs limites dans

quelques cas pratiques. Le problème est vaste, souple
aussi. Je m'en tiendrai au seul domaine des fondations,
en insistant plus particulièrement sur la stability et la
résistance des sols.
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